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... INTRODUCTION ..
Depui~ 1969, dans le cadre du Programme Biiogi~e International
(1969..1973), puis au ~cin de la Section d'Ecologie Végétale de l10RSTOM,
l'étude d'un écosystème repré~entatif de la zone sahélienne a été entreprise.
Les travau:c réalisés ont pour objectif la mesure de la production primaire
des strates herbacée et ligneuse en rapport avec les conditions du rrllieu
e:Ktérieur.
A l'origine, le seul site de FETE-oLE avait été choisi. En 1974,
l'équipe s'étant étoffée (arrivée de A. CORNET), on put envisager d'agrandir
le champ des recherches. Deux possibilités furent alors envisegées
- soit une extension à llEst de FETE..oLE pour étudier les zones
Où affleurent les cuirasses ferrugineuses.
- Soit un déplacement Nord..Sud afin de suivre l'évolution de
la production primaire selon un gradient climatique.
En raison des possibilités d'implantation dans des stations
déjà existantes (DARRA et ~IDOLl), la seconde solution fut retenue.
Le but du présent exposé réside dans la présentation des zones
d'étude choisies. Nous ne reviendrons pas sur la description de la station
la plus septentrionale, celle de FETE..OLE (F.O., où un quadrat de 25 hectares
a été mis en défens dès 1969) car el~e a fait l'objet ~8 diverses publications
décrivant soit le milieu naturel (BILLE et al. 1972a et 1972b), soit la .
végétation (BILLE et POUPON 1972a et 1972b). Les caractéristiques de cette
station ne seront donc rappelées que dans le but de la comparer aux deu:c autres.
Le second point d'étude ~e situe dans le Centre de Recherches
Zootechniques de DAlœ~ dépendant de l'Institut Sénégalais de Recherclles Agro-
nomiques (I.S.R.A.). Ce Centre, situé à la limite Sud du FERLO sableux, en
dessous de la vallée sèche du FERLO, légèrement au Nord de la route DARRA-
LINGUEP~, couvre une superficie de 6800 hectares. Là, de\O~ parcelles de
cinq hectares chacune ont été retenues (~ partir de l'examen de photographies
aériennes suivi d1une prospection sur le terrain) : DARRA Nord (D.N.) et
DAHP~ Sud (D.S.) installées Gur les deux types de vêgêtation les plus représen-
tatifs de la concession.
Le troisi~me point d'étude, le plus méridional, écalcment constitué
de deux parcelles de cinq hectares chacune est compris dans le Ranch de tIDOLI :
NDOLI Nord (N.N.) est dans une zone sableuse alors que I~LI Sud (N.S.) est
implantée sur sol Bravillonnniree Ce ranch est situé dans la partie occidentale
du "FERLO" sensu lato. et plus précisément dans le ''FERLO DJOLOFF" (RAYNAL





FIG.1 _ PLAN DE SITUATION DES PARCELLES ~TUDIÊES
Contrairement à ce qui a été fait à FETE-OLE, les parcelles
de DA~mA et de ~IDOLI ne sont pas mises en défens ~ais soumiaes au rytluae
normal d'exploitation par les animaUJi: du Centre de Rec..herches Zootechniques
ou du ranch.
Après avoir donné les coordonnées géographiques'des trois stations
précédentes (Tableau 1), nous étudierons dans un premier chapitre le milieu
physique (substrat géoloeique, sols, climat). Le second chapitre sera consacré
au milieu biologique.
Nous avons été amenés à présenter séparément les strateD herbacée
et ligneuse mais comme "l'indique BILLE (1976) : "il n'est pas raoins vrai
que la séparation des strates correspond à un procédé artificiel introduit
pour la facilité du travail, ce qui ne doit pas faire oublier la simultanéité
de la présence des deux strate·s".
Nous teL~rinerons en essayant de dresser un tableau con~aratif
reprenant les principales caractéristiques des trois stations.
Tô.blcau l Coordonnées géographiques des trois statiOns étudiées.
Station Longitude Latitude
p,-_..----_....---...... - ....--...-------...-- ~.._--_....._------"
FETE
-
OLE 150 06' LH 16 0 14' INt------_....------ ...._-..._--- ....__ ...- ..
----------....----
DAHRA 150 27' LVI 150 20' lN
....-----_....----- --------;.--..- ..- ... ----------~----.
NDOLI 150 09' LVI 140 45 1 IN
-
l • MILIEU NATUREL PHYSIQUE
~--------~.-~----------
A - Le substrat géologigue
La région étudiée appartient au bassin Sénégalo-Macritanien.
Au cours des ~ges géoloeiquest la mer s'est av~ncée proeressivement vers
l'intérieur de ce bassin de subsidence. Au Lutétien, elle atteignait BAKEL.
A la fin du Tertiaire, les parties orientales et centrales du bassin sont
totalement émergées. On y trouve une accumulation de dép8ts continentau~e
gréso-argileux hétérogènes, c'est "le Continental terminal" (lachel, 1969).
Au début du Quaternaire, sous un climat plus humi~e, la surface
aplanie du continental terminal subit un cuirassement. Le Quaternaire est
marqué par des alternances de périodes hunddes et de périodes sèches, entrainant
l'altération de la cuirasse ferrugineuse et la formation de matériaux sableme
dunaires. On distingue généralement la forraation de trois ergs principame
successifs: un erg ancien (plus de 40 000 ans B.P.), un demcième ere plus
récent, qui correspondrait aux "dunes rouges" Ogoliennes, d'tge 18 à 20 000 anS
B.P., et au cours d'une troisième phase aride mineure, qui se situerait vers
7 000 on 5 000 B.P., un troisième erg de faible extension.
Ces fonnations sableuses, qui donnent à la région un modelé
dunaire particulier ct différent suivant leur ancienneté, recouvrent les dép8ts
plus anciens. La cuirasse ferrugineuse a été détruite en presque totalité,
avec reconstitution de cuirasses de nappe parfois affleurantes ou sub-affleurantes,
à partir des éléments démantelés. Sur la cuirasse, on trouve parfois des dépets
calcaires en coupole attribués à des d2p8ts lacustres quaternaires (AUDRY 1962)
et qui influencent très localement les sols et la végétation.
Les différents types de fonûations sableuses, la profondeur de
la cuirasse~ les accidents topographiques 10c2.u~~, et l'abondance relative
des précipitations conditionnent la répartition des types de sols. Le tableau II
màntre leE relationn entre fornlations géoloeiques, modelé et types de sols.









.t (la plus ancienne)
~----~----------------
FOm,:lATION II
- Très grande extension soit
seule» soit aveé II dont
elle forme le soubassùffiùut.
- De TATKI, elle descend très
loin vers le Sud, jusque
vars BIRKEL.ANE.
• E::clusive entre ANALI-TES-
SEIŒ.E et YANG-YANG et au
Nord. de TATKI.
_ Elle constitue ailleurs en
mélange avec l la majeure
partie du FERLO sableux.
- Très aplani 2 faib1e-
llient ondulé, avec ali-
bnement de b~s-fonds
et de raares temporai-
res.







.. 3 à 6 ID de denivel1a-
tion.
.. Orientation 3H..NE 45
à 53°.
Sols ferrugineux tropicaux :
Peu lessivés à horizon B dif-
férencié avec croissance de la
~eneur en élér~nts fins en
profondeur ::>10 % .En bas-fond.s
et mares, passage en sols hy-
drornorphes.
Sols brun rouges subarides :
... Dans le Nord avec passage vers
le Sud (pluviosité plus forte)
aux sols intergrades entre
brun rouges subarides et fer-
rugineux tropicaux"
- La teneur en élémefits fins

















FO~·LATION III Peu étendue, elle se loca-




- Cordons uniques ou as-
sociés par Geu~: ou
trois,
.. Dode1é vigoureu:{, cr@..
tes sO~litales nettes •
.. Dénivellation f à 10 m.
- Orientation variable
35 à 55° NE.








B - Etude des sols :
Pour 11 étude des sols et du bi1~n.hydrique, nous avons considéré
dans chaque parcelle une toposéquence recoupant les divers aspects d'une
topographie toujours très atténuée.
_ FETE~OLE : Toposéquence sur sol ferrugineux tropical peu lessivé,
se terminant par une mare temooraire à sol nydrmnorphe ù pseudogley. Pour
11 étude des sols de FETE-OLE~~voir BILLE'et al. 1972.
~ DAI-DlA NORD : Toposéquence sur sol très sableux brun rouge
subaride à horizon B dtengorgen~nt. En SOllr~et de dune, on a un profil carac-
téristique des sols brun rouges subarides mzrqués par une pénétration 11umifère
profonde, une variation de couleur très progressive, et présence à 2 mètres
d'un horizon d1 engorgement. En interdune, à 150 m du précédent et avec un
dénivelé de 3 m'entre les deux, on a un profil ù horizons un peu plus tranchés,
correspondant à un sol intergrade entre brun rouge et ferrugineux tropical
peu lessivé avec horizon B d'eneorgement (LEPRUN 1976).
- DAHRA SUD Ll absence quasi totale de relief, n'a pas permis
d'étudier une toposéquence proprement dite, nous avons simplement considéré
les replats d1une pert, et: les dépressions plus ou moins hydromorphes d'autre
part. Sur les replats, nous avons des profils caractéristiques des sols ferru-
Gineux tropicaux à drainage moyen à médiocre (LEPRUll 1976). Dans les dépressions,
on passe à la série des 5015 ferruginem~ tropicaux à action d'hydromorphie
en profondeur (AUDRY 1962, LEPRU1~ 1976).
- NDOLI NOP-D : Une toposéquence sur 501 ferrugineux tropic.s.1
lessivé, dont l'interdune ne constitue pas une mare temporaire, mais présente
une zone d'engorgement en profondeur.
- NOOLI SUD : Cette parcelle sans relief apparent a été choisie,
en raison de la présence très près de la surface (moins d1 un n~tre) de la
cuirasse ferrugineuse. Les sols y sont du type peu évolué ù'8rosion régoso1igue
sur matériau~~ gravil10nnaires. Lorsque la cuirasse est un peu plus profonde,
on pasce à des sols ferruginem{ tropicaux lessivés peu profonds, sur matériau:c
arei10-gravi110nnaire (FELLER 1976).
Ceractérist.iques physiques et hydriques des 5015.:
Sur chaque parcelle, aux différents niveaux, nous avons procédé
à de nombreu-x prélèvements qui ont fait l'objet d t ana1yses sranu10métriques
d'''''ne p<:!rt, et de 1araezure des humidités aux différents pF. d'autre part
(CORNET 1976a) •.
Les tab1cam~ III A, B, C, D donnent pour les cent premiers centi..
mètres de chaque sol les principau~c résu1t",ts. Les figures 2a et 2b montrent
l'évolution comparée en fonction de la profor.c1eur des teneurs en éléments
fins d'une part (argile + limon fin), et matière orBanique d'autre part•
...
Les 5015 brun rouees (DAHRP. NORD) sont ceractérisés par des
sables meubles, leur teneur en éléments fins es~ faib1et et crott pes ou
peu en profondeur. Ils o~t une faible capecité de rétention pour l'cau et
une bonne perméabilité.
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'VOLUTION ·DE LA TENEUR EN ARCiILE + LIMoN PIN·




~VOLUTION DE LA TENEUR EN MATIf:RE ORCiANIOUE EN FONCTION DE LA PROFONDEUR
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Les sols ferrugineux tropicaux (DAlntA SUD et NDOLI NORD) pré-
sentent une t8nGUr en Bléments fins plus iôportante croissant nettement
en profondeur. La structure est plus compacte, donnant lieu en surface à
des phén~nènes de battance et parfois d'encro~tement, liœ semble-t-il à une
activité biologique de surface. La pen~6abilit6 et le drainage de ces sols
sont plus faibles que ceux des sols brun rouges. Le drainage externe est
cependant réduit en raison du modelé aplani.
Les sols sur cuirasse ferrugineuse de NDOLI SUD sont marqués
par l'abondance croissante, à faible profondeur, de grcvillons. La teneur
en. éléments fins est très importante et cr01t rapidc8ent dans la zone gravil~
lonaire, Ln teneur en matière orGanique est aussi plus élevée. La structure
de surface est peu compacte et l'infiltration est bonne. Du fait de l'abondance
d1argile, et de la présence à faible profondeur de la cuirasse imperméable,
la rétention d'eau est bonne et favorable à la végétation, au moins là où
la cuirasse n'est pas trop superficielle (profondeur supérieure à 60 cm).
J
Tableau III-A - Granulo~6trie DARRA NORD
~
en % dp. la terre fine humidité pondérale à pli'
Emplacement " ------ ---..-- ------ -_ ..--- ... ----- --- ..--, ..----J.. ------- ------ -- ...---
argile limon limon sable sable li.O. 15 9 2,5 3,0 4,2en cm fin gros fin gros
-----------..-
...._----- - ......._-- -_..._-- ------ ------
....._--- ----_ .. ------ ------ --......- -----
0-10 2,3 1,8 0,5 l~4~7 50,6 0,50 14,0 2,2 1,7 1,3
10-30 2,6 1,7 0,4 l~l,a 53,5 0,23 13,8 2,3 1,3 1,0
Dune 30...50 3,4 1,3 0,9 46,5 ltB,O 0,20 13,5 2,5 1,2 1,0
50-70 3,8 1,7 0,2 110,6 53,7 0,21 ·13,9 2,8 1,3 1,2
70..100 4,2 1,5 0,7 43,1 50,5 0,26 ll~,O 2,9 1,4 1,2
-------------
---..-_ ....... ------- ------
. .. u ____
------ ------ ------ ------ ------
-_ ... _-- ._---
0..10 2,7 1,4 1,3 49,5 45,1· 0,41 13,6 2,4 1,5 1,2
Haut 10...30 3,5 1,6 0,8 51,2 l~2,9 0,21 14,6 1,9 1,5 1,2
de 30..50 3,8 1,0 0,6 1~,9 l~9,7 0,20 14,2 2,0 1,5 1,2
pente 50...70 4,8 1,2 0,6 4B,1 l~5,3 0,17 13,7 2,1 1,6 1,3
70..100 5 5 6 1,5 0,6 4S,7 42,6 0,15 13,9 2,1 1,7 l,l~
-...--- ..-----_..... ---,.---- ----_.... ----.... ------ ------ ------ ---- .... ------ ------ - ..- ...-- -----
0-10 3,1 1,7 1,3 52,3 41,6 0,43 16,1 2,l} 1,8 1,2
10..30 6 5 5 1,0 0,9 56,5 35,1 0,23 16,3 2,1 2,0 1,5
Pente 30..50 6,5 1,6 1,6 54,8 35,4 0,21 15,8 1,9 2=,0 1,5
50..70 6,9 1,5 2,7 47,9 41,6 0,18 15,8 2,2 2,2 1,8
; 70-100 5,3 3,2 1,5 l!<l,3 41,7 0,15 14,8 2,3 2,2 1,8
------------- -------- -------
___ M __
------ -----.. -- ...- ..- ------ ------ ..----- ------ -----
0..10 3,2 2,0 2,0 57,3 35,5 0,33 6,7 . 2~5 1,3 1,0
Bas 10...30 3,6 1,7 1,5 56,9 36,3 0,21 6,8 2,5 1,3 1,0
de 30-50 4,6 1,6 2,5 57~9 33,4 0,19 7,4 2,9 1,5 1,1
pente 50..70 5,6 1,7 1,5 56,6 34,6 0,16 7,9 3,1 1,9 1,3
70..100 6,4 1,5 1,7 56,3 3l~,1 0,16 8,2.. 3,2 2,2 1,4
-----------"- -------- --- ..- ...- ----.... ------ ---- ..... -- ...--- --_.._- - ..---- ------ ..----- ---_..\
0...10 3,3 2,4 2,0 53,2 39,1 l l.,5 2,9 2,0 1,3
10-30 3,2 2,1 1,7 53,3 39,7 10,5 2,7 1,5 1,0
Bas-fond 30....50 4,7 1,8 0,6 50,9 l~2tO 10,6 3,0 1,4 1,0
50..70 4,1 2,4 1,0 4-7,8 47,7 10,2 3,2 1,5 1,1
70..100 4,7 2,9 1 11 6 47,0 l~3,8 10,8 3,5 1,7 1,2
Tableau III-B - Granulométrie DARRA SUD
en % de la terre fine humidité pondérale à pF
Emplacement Z
------...~--~--- _"' ___ M ---------------~---- ------ -------------------
argile limon limon sable sable J::l.0. 1,9 2~5 3,0 4,2en cm fin gros fin gros
----------- ..-- ------- ------- --- ..-- ------ ------ ------ ------ ------ ------ ------
--.._-
0-10 3,6 3,3 5,0 53,3 34,8 0,37 5,2 3,3 2,2 1,3
10..30 7,4 3,0 4,5 50,8 34,4 0,31 5 p 8 4,4 3,1 2,2
Replats 30...50 10,4 2,9 3,7 50,2 32,8 0,24 7,3 5,5 4,0 2,9
50-70 11,2 2,3 3,5 47,1 36,0 0,21 7,4 5,3 4,2 3,0
70..100 . 12,4 2,7 3,4 47,7 33,7 0,18 8,2 6,4 4,4 3,4
--------------
---- ..-- ------- ------ ------ ------ -..._--- ------ ------ ------ ------ -----
0-10 4,2 4,3 3,2 54,2 3ft., 2 0,70 6,1 4,2 2,7 2,4
Bord de mare 10-30 7,6 3,7 4,0 51,4 33,4 0,34 6,4 4,9 3,4 2,2
30-50 8,3 ft., 4 3,2 49,5 34,7 0,26 6,6 5p l 3,5 2p 4
temporaire 50-70 9,3 3,3 3,7 50,6 32,7 0,25 6,9 5,4 3,7 2,8
70-100 : 11,9 2,9 2,6 49,6 33,0 0,21 7,5 5,9 4,2 3,3
-
Tableau III-e .. Granulométrie NDOLI NORD
--
en %'de la terre fine humidité pondérale à pF
Emplacement Z ------- ------ ------ -.-:~-i;I-·-:b-i;--~:~:- ------ ~----- ------ ----- ..
argile limon limon 1,9 2,5 3,0 4,2
en cm fin gros f~n gros
-------.------
-.......-- ----..--
..- ...._- ... - ..--- ----~.. ------ ------ ------ --_...... ------ ---_....
0..10 3,8 3,3 2,6 41,0 1 49,3 11,0 3,6 2,2 1,4
10-30 6,7 2,3 3,5 36,6 40,4 10,7 4,2 2,7 1,9
Dune 30-50 8,1 2,3 2,9 36,9 l}9,8 10,0 4,1 9 2,8 1,9
50..70 8,5 2,0 1,2 33,0 55,3 10,2 4,9 3,1 2,5
,
70..100 . 8,0 1,6 1,4 31,9 57,1 10,4 4,7 2,9 2,6
-------------- --- ...--- ------- ------ ------ ------
.._---- ------ ------ ------ ---...... ------
0..10 4,1 2,6 5,3 43,6 44,0 0,53 9,2 3,8 2,5 1,4
Haut 10..30 6,6 2,7 3,9 41,2 4l},6 0,34 10,2 3,9 3,2 2,1
de 30..50 10,1 2,2 3,6 38,1 45,S 0,32 11,0 4,4 3,8 2,7
pente 50..70 10,4 2,5 3,2 37,0 46,9 0,34 12,8 4,7 4,1 2,8




----..- ---....- ------ ------ .._- ..-- ------ ----- ..
0..10 4,2 3,1 4,3 43,1 l~5,3 0,38 9,1 3,8 2,3 1,3
10..30 6,5 2,7 2,4 41,1 47,2 0,25 8,4 4,1 2,9 1,7
Pente 30..50 10,4 4,1 3,9 36,5 l~,O 0,40 10,0 7,4 4,4 2,7
50-70 10,9 2,2 2,3 36,6 47,8 0,28 11,9 5,8 l~,4 2,9
70-100 11,4 4,2 2,5 33,7 l~3,1 . 0,19 11,1 5,2 11-,3 3,1
-------------- -------
----..... ------ ---_.... .._---- ------ ------ - ..---- ------ ------ ----....
0..10 4,8 . 3,2 1',3 40,7 50,0 9,0 4,0 2,4 1,3
Bas 10-30 5,2 3,2 1 $l~ 42,0 l~7 , l~ 7,9 4,7 2,4 1,4
de 30-50 7,2 3, l:. 3,5 40,7 l}5,2 9,0 5,0 3,0 1,7
pente 50-70 9,5 3,2 4,5 37,2 45,6 11,1 5,4 4,1 2,4
70-100 8,B 2,6 4,1 35,2 l}9,5 10,0 5,1 3,3 2,3
--------------
---_ ..-- ------- ------ ------ --....- .... ...---.- ------ ------ --- ..--
...._-.... -----~
0-10 5,9 8,3 3,8 33,0 1~9,0 12,0 6,3 4,9 1,9
10..30 8,3 8,9 2,2 38,5 42,1 12,0 7,8 5,6 2,1
Bas-fond 30..50 12,0 9,5 1,9 36,7 39,9 13,5 9,0 5,8 2,9
50..70 13,7 0,7 1,0 36,1 1~,5 13,9 9,2 6,3 3,6






Tableau 111-D ~ Granulométrie tIDOL1 SUD
Refus en % de la terre fine humidité pondérale à pF
Emplacement Z 2mm
-------l"------ ------ -------------------- ~~-----------------------
en
argile limon limon sable sable H.O. 1,9 2,5 3,0 4.,2
cm fin gros fin gros
~....~....~----- ..- .._- _....., _............. ............ ....--_.. ----... . ..---- .......- .... ---- ._...-~ ......_-- ------
10 0 8,2 6,7 4p 7 39,9 40,0 0,54 6,2 4,7 2,6
Recouvrement 20 o - 13,5 7 , l~ 7,2 34,3 21,9 0,54 S,l 6,2 3,9
sableux 30 0,5% 35,0 6,8 6,0 22,2 28,5 0,59 15,9 12,9 9,2
important 50 23,1% 28,2 8,6 8,8 16,5 37,1 0 0 42 15,2 12,4 8,8
60 70,0% 42,9 6,8 5,6 10,7 25,3 0,60 15,6 1'.,2 11,1
1.-. .. --------....... - --.. -..---~ ...--..... ...----- ....---- ------ _..._-... --.....-- ---- - ..----
.....__ ...-
..---.....
10 0 7,4 11,6 4,9 44,1 31,1 0,82 9,0 6,'~ 2,5
Recouvrement 20 60 % 15,9 11,2 9,3 34,6 28,4 0,63 9,8 7,7 4,1
:
sableux 30 70 % 32,1 11,1 6,8 26,0 23,2 0,82 13,2 11,7 8,5
, faible 50 88 % 42,3 9,3 '~,6 1ü,6 24,3 0,80 17,3 15,5 12,3
60 93 % 45,3 S,9 4,2 15,3 25,5 0,83 18,9 16,8 13,5
,
,
j .. Le climat :
La ~6Gion étudiée est caractérisée par un climat tropical sec
de typa sabélienQ Selon différents auteurs~ Aü~"REVILLE~ AUDRY oe. la
limite entre les domaines sahéliens et soudaniens se situerait vers le. quin~
zième degré de latitude Nord, soit entre les stations de DA}[lA et NDOLI o
DAI~-Ville cor~te un poste pluviométrique fonctionnant depuis
plus de trente ans~ Dès 1956 a été installé au CoR~Z~ un poste pluvIométrique
(DAHP~ élevage) transformé en 1975 en poste agro~étéorologique (COm~ET 1976b)o
La ville de LINGUERE située à la m~me l~titude, et distante seulement de
38 loms, comprend une station plus con~lète du Service Météorologique du SENEGALo
Pour ImOLI, la station météorologique créée dans le ranch en
1971 n'a fonctio~né qu'épisodiquement et les clliffres obtenus sont incertains.
Nous sounes donc limités aux données des postes voisins de s~nIO et GASSANE,
ayant respectivement 18 et 14 années dtobservation~ Les comparaisons entre
les stations étudiées sont donc l:ifficiles o Nous allons cependant essayer
de dégager les principatUc caractèr.es de chacune diellé o
1 w Précip~~~t~cn~
Les précipitations consti::uent le facteur déterminant po'.lr la
végétation et l'agriculture en zone sahélienne~ Elles sont caractérisées
par la quantité annuelle de pluie~ sa répartition et sa variabilité? Le nombre
d1observations nécessaires pour obtenir une moyenne stable et représentative
des quantitéc annuelles de pluie est dGautant plus grand que la variabilité
inter~nnuelle est plus grandeo Il est, pour cela, préférable dans les zones
sèches d'utiliser comme valeur!:> ;::.·-:·:~.:r.~l.c:r;;!. les médianes moi!1G sensibles aux
années e~'ceptionnelleso La figure 3 m~)ntr~ pour lCensemùle de la zone les




Stations lYlédiane :~I)yenne de d~années
confiance utilisées
______ toa ..____
---.....------ ---.....- .._--.. ......._-----_.._-
-----------
DAHRA 505 492,1 -:- 1.}7; il, 38
.._---------- ----------- ---------.... -~---------- ...---------
LINGUERE 510 q-78~0 + 41,7 38
....._--------- --.... --_ ...- ..- --- ..._---_ ...- .._---------- -----------
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FIC.3 _CARTE DES ISOHYÈTÉS








(D"apres A. CORNET .1976 )
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La variabilité interannue11e des précipitations est très forte
cou~~e le mont~8 le tableau V, cette variabilité crott avec la latitude; plus
on va vers le Nord, plus les pluies sont faibles) et plus elles sont aléatoires.
Tableau V .. Valeurs e~:tr~mes obDervées des précipitations annuelleD
Stations Annéela + pluvieuse Pl-iax
Année
la + sèche P min Pttl - Pm
------------- ---"--------"-- ------------ -~---------- -~---------- --------~--
DAHlIA 1969 857~6 1971 214,5 643,1
LINGUERE 1936 853,6 1941 204,7 648 1 9
------------- --------------... ------------ ------------ -----.------ ..------ .. ---
GAGSANE 1958 351,5 1970 212,l~ 639,1
-----------..... -------------- .. ------------ ...------..._---
..---_...._----
....---------
8lilll0 1969 838,2 1968 272,2 566,0
La saison des pluies, de Juin ù Octobre) se produit au passage
du F.I.T•• Les précipitations sont orageuses, sous forme de grains appelés
improprement tornades. En dehors de cette période, c'est la saiSOIl sèche ne
con~ortant pas ou peu de précipitationc.
Tableau VI " Répartition annuelle des pluies à Df~œ~ (sur les 38 années utilisables)
-
Janvier Octobre
.. Juin Juillet AoUt Septembre Octobre ..a a
Juin Décembre
-..-- .......- ..-- -------- ..._-------- --------- -- ..._"------- ---------- ...----------
•
0~3 % 6,3 % 21)1 % 35,7 % 27,2 % 8,0 % 0,3 %
---
Le nombre de jours de pluie est ~cible~ 32 jours par an en moyenne
à DAl~ ct 40 jours à GASS~lE. La r6partiton mensuelle ou décadaire des pluies
est très variable d'une année à 1 t autre p Pour la végétation, lu répartition
des pluies et la durée de la saison hu~ûde jouent un ra1e essentiel. La figure
4 montre, pour 1975, les diar;ra;:nmos ombrotherr.liques pour les trois stations
de FETE-oLE, DL~ et ~IDOLI. On voit que seuls les mois de Juillet, AoÜt et
Septe~bre, peuvent ~tre considérés cornne hmüiùes.
FIG.4 _DIAGRAMMES OMBROTHERMIQUES 'POUR 1975
,
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L'étude fréquentielle des pluies nous permet de connattre la
, ,... ,- , ••• , 1--' t" d d'r.· .prODélÙ:!.l.~tc ((CS prec:l..p!.tc.t~ons pour cnaque cecod.c p e Q~ns~ e e.L:Lnl.r une
saison humide médiane (COr~~ET 1976c). La fiGure 5 nous montre la répartition
de la période humide pour trois stations. Ainsi la périodc durant laquelle
le probabilité d 1 avoir les précipitations décadaires égales ou supérieures
à ETP est supérieure à 50 % :
est nulle à FETE-OLE,
du 15 AoOt au 10 Septenbrc à DAl-W~,
du 15 Aofit au 15 Septe@bre ~ GASSANE.
On voit qu t i1 existe un Br~dient pluviomé~rique marqué entre
les trois stations.
2 T ",- emperacures
Les températures sont génére1ement élevées. La courbe des mininmms
moyens, avec un m.o.ximum en Juillet et un miniuum en Janvier, reflète approximati-
vement la courbe thennique solaire. Au contraire, celle dcs maximuos présente
dem~ sommets, un en 'i:iai, l'<.1utre en Novembrc, séparés par une dépression nette
en saison hw,ude.









----- ----.. ----- ----- ..---- --- ......
LIHGUERE
(moyenne) 24,0 25,7 27,9 29,7 31,2 30,0 29,2 28,1 27,9 28,6 27,5 23,9
51..60
..... _--..--.............._-






DAIIRA 21,8 23,9 23,2 . 30,l~ 29,6 31,1 30,5 29~3 28,7 29,2 27,9 23,6
1976
_.
Bien que ne possédant pas de ~éries homogènes de températures
pour NDOLI, il ressort des mesures effectuées, que les w~imums sont semblables
à cewr de. DARRA, alors que les minimums sor:t sensiblement supériC:lurs. En 1976
on a noté 7 jours à DArœ~ où la température moyenne a été inférieure à 20° C,
et aucun jour à NOOLI.
3 - Hunudit6 do l'air ct évaporation:
Dana la r6gion considérée, les influences océnniques ~ont très
rédUites, et le c1ir~t est nettement contincnt~l. Comne le montre le tableau





fiG: S_RÉPARTITION DE LA P~RIODE HUMIDE
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Tnbleau VIII - Humidité moyenne de l'air à DAtlllA et FETE-OLE en 1976
STATIONS J F 1\1 A 1'1 J J A S 0 N D
1----....--------- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---~
DiùIRA 37 36 43 1 47 55 63 69 73 62 l~7 44






---- ---- ---- ---~
FETE..OLE 21 18 30 29 35 45 60 67 65 53 38 l~3
-
c: .
On ne doit p~s oublier, Que les moyennes mennuelles, cachent
den variations journalières importantes. Ainsi, en saison sèche les lnininroms
d'huràidité se situent journellen~nt entre 10 et 20 1~ Le vent étant fréquent
et les insolations fortes, l'évaporation est élevée. Le tableau IX montre
les RTP P~UJq moyennes calculées pour LINGUERE (FRJU~QUIN 1974), et les
évaporations mesurées d'un bac d'eau libre enterré à D'~ en 1976 (bac type
ORSTON Hydrologie nomw.lisé).
Tableau IX - Evaporation en mm
.-
-
STATIOnS J F H A 11 J J JI. S 0 N D
______.. 'n _______
----- ----- ----- ----- -----
--_.... ---..- ....--.. ----- ----- ----- -----
LINGUERE 149 175 201 204 216 203 184 150 149 167 151 146
--------------- ----- ----- ....--- ----- ----- ----- ----- ----- --- ... - -----
.._--- ---_...




A - Physionomie généra1c de la vécétation
Du Norà au Sud du SENEGAL, il n'y a pas de solution de continuité
daus la végétation, mais uue variation progressive. Des espèces végétalcs
qui sont à la limite méridionale de leur aire disparaissent, alors que d'autres,
plus rJ.ésophi1es apparaisscnt. Ceci est dO, È! l'absence de variat5.ons brusques
des facteurs du milieu, climat ct sol, et à l'cY-tension probable vcrs le Nord,
am{ époques historiques et préhistoriques, de boisements actuellement méri-
dionaux (TROCHAIN 1940). La présence éparse deos toute la zorie Nord d'fespèccs
1igncuses beaucoup plus mésophi1es p montre que la végétation actuelle est
la résultante de conditions climatiques plus difficiles, et d'une action
anthropique intense.
J. TROCI-IAIN, dans sa remarquable nContribution à l'étude de la
vécétation du SENEGAL", donne pour la zone étudiée les divisions phytogéo-
graphiques suivantes : voir Tableau X - Divisions phytogéographiques, tout
en précisant bien, que les limites sur ce terrain sont délicates à situer.
La végétation du domaine sruîé1ien au SENEGAL, se présente en
:c~n dc saison des pluies, à son maximum de développement, sous la forrn.e d'un
tapis herbacé plus ou moins continu pouvant atteindre 60 cm à 1 m, COQposé
essentiellement d'espèces annuelles. Ce tapis est parsemé d'arbres, ou, plus
souvent, ,d'arbustes frêquernrnen'c é.pineux. Il s'agit d'une pseudo-steppe arbustive.
Au Sud de 1 1 isohyète 500 r~ù, la transition sc fait peu à peu vers une savane
arbustive dont la strate ligneuse devient de plus en plus conséquente, pour
aboutir cnfin à la savane arborée dcnse soud~nienne. Celle-ci voit, vers
l'isohyète 750 1ilm~ la disparition des espèces les plus ~cérophi1es : ACé'.cia
seneb~l, Balanites eegyptiaca, Boscia sGnec~lensis~ Commiphora africana•••
et 11 apparition d'espèces guinéennes.
B - Composition f10ristique :
A partir des relevés et des récoltes~ effectuées par J. C. BILLE,
A. CORNET, i-.L. GROUZlS~ .et H. POUPON en 1971} - 75 - 76, nous avons constitué
la liste f10ristique des espèces présentes sur les parcc11es étudiées (25 ha
pour FETE-oLE, 5 ha pour chacune des autres pcrcelles). Nous avons dénombré
210 espèces (voir an:i.1e~~e I) dont ll}2 thérophytes, 6 hémicryptophytes, 6 eGO...
phytes, et 4B phanérophytcs. Le tableau XI donne le nombre et la répartition
des espèces par parcelle.
Tableau X .. Divisions phytog~ozraphigues
-
Région Domaine Secteur Limite Sudphytogéographique apprmdmative
___________________ P •• _
--.......----..----
-----"---------------- ----------------------~
Sahélo..Saharien 16° de latitude Nordisohyète 350 mm.
SAHELIEN
---------------------- ------.--._----------.-
Sm~élo-Soudanien 15° de latitude Nordisohyète 550 1IIIl.
SOUDAl~O-DECCANIENNE
------------_ .. -----------.---------- ---------------------.-






Tableau XI - Nonbre d 1 espèces par parcelle
- --
Types BioloGiques FETE-OLE DAlilll:..-NORD DAHRA-SUD NDOLI-NORD NDOLI-SUD
~------------------- ---- -------- -------_ ..._--- ----r-------- ---- -------- ------------...
Thérophyt.es 91 75,3% 60 79~O% 4B 78,7% 61 64, 9~~ 64 56 p6%
Hémicryptophytes 3 2,5% 2 2,6% 1 1,6% 2 2,1% 2 1,8%
Géophytes 2 1,6% 1 1,3% 0 0 2 2,1% 4 3,5%
Charnéphytes 2 1,6% 2 2,6% 1 1,6% 4 4,3% 5 4,5%
Phanérophytes 23 19,0% 11 14,4% 11 18,1% 25 26,6% 38 33,6%
~------------------- ---- ------- .. ---- -------- ---- -------- ..--- -------- ---- --------
TOTAL 121 76 61 9L~ 113
-
-
Les spectres bioloGiques bruts (voir figure 6) font ressortir
1tir:'{Jortance des dem, types bioloeiques : thérophytes et phanérophytes, ce
qui traduit bien un paysage végétal de pseudo-stepps arbustive. Ces deu,~ types
bioloGiques présentent la meilleure ad~ptQtion écologique, dans une zone à
neuf u~is de saison sèche.
Il en ressort également, un ~ccroissement de l'importance des
p~an6rophytes en allant vers le sud, en passant du don~ine sahélien au domaine
soudanien. Il faut cependant faire exception de DARRA, dont la strate arbustive
est très dégradée et non représentative.
Les grçmin6es représentent 52 "t",}:ons, dont dem, vivaces seulement :
Andropogon gayanus et Aristide sieberana. Elles représentent 35 % des thérophytes,
mais elles constituent plus de 70 % de le biomasse herbacée.
- Vingt sept espèces sont cor.[ilunes am, cinq ditions; dont 22
ti16rophytes et 5 phanérophytes. -Ces 22 annuelles sont essentiellement des
pl~nte~ è Brande extension, au moins ùans 12 zone sahélienne. Certaine~ sont
import:211ten par leur contribution à le production herbac6e~ notamment :
Dactyloctenium aegyptiuw, Schoenfeldia eracilis, Alysicarpus ovalifolius ou
Zorni~ glochidiata.
D'eutrc~ sont liées à des conditions stationnelles qui se répètent
régulièrement, ainsi l'ombrage des couronnes d1arbres pour: Acnyranthes ar-
gentea, Cormnelina forskalaei, Borreria stachydea.
- Cinquante huit espèces n'ont été rencontrées que dens le~ trois
parcellos du domaine sahélien (FETE-OLE, DAI-RA NORD et SUD). Certaines d'entre
elles existent pourtant coursmnent en zone ~oudanienne, telles : Coccinia
grandis ou Pennisetum violaceum.D'autre~, par contre, semblent plus parti-
culièrement liées à ce domaine : Blepharis linariifolia, Cleorne monophylla,
Cleome tenella, Aristida funiculata, Leptotriu1il senegalense, Tr~gus tertero-
rianus, Crotalaria podocarpa, Indigorera 2spera, Indigofera ~enegalensis,
Ceratotileca oesMùo!des, Tribulus terres tris.
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_ Dans les deux stations du dom.dne soudanien (NDOLI NORO et SUD),
on dénombre soi~rante sept espèces propres, dont dix sept COlffilunes eux deujr
stationse
... Si l'on considère, les quatre parcelles Gont le substrat est
constitué par un recouvrement sableux épais, elles ont six espèces en coc~aun,
qui semblent bien préférentielles de ce type de sol : Polycarpe& linearifolia,
Aristic1a mutabilis, Brachiaria :rantholeuca, Chloris pilosa, Gisekic, pharnaceoides,
Acacia senegal.
_ La parcelle de FETE~OLE cmùprend 32 espèces qui lui sont exclu-
sives, dont 28 thérophytes e P~rmi celles-ci~ certaines sont caractéristiques
des mares temporaires à sol argileux et hyclroillorphe, qui dans nos parcelles,
ne Ge rencontrent qu'à FETE-OLE : Alternanthera nodiflora, Cyperus iria, Echi-
nochloa colona, Panicum walense, Aeschynomene indica.
On peut aussi noter la présence a'un groupe de petites annuelles
précoces, abondantes sur les dunes bordant ln vallée proche du fleuve Sénégal
Cleoille viscosa, Gynandropsis gynandra, Euphorbia forskallii, Trianthema portu-
lacastrurn, Eragrostis ciliaris, Leptotrium senegalense, Boerhavia erecta,
Portulaca oleracea•
... La parcelle de DAHRA NOP~, cOa~orte sept espèces particulières,
toute8 annuelles, qui sont pour la plupart caractéristiques des sols brun8
subarides très sableu:c, telles : Crotalaria atrorubens, Crotalaria podocarpa,
Tephrosia platycarpa. La strate herbacée GO cette parcelle est peu dégradée,
par contre, la strate ligneuse est très appruJvrie. La parcelle de DAlRA SUD
a été choisie, en raison du caractère trè~ d~gradé de sa végétation, tant
pour la strate herbacée que pour la str~.te ligneuse•
... Quinze espèces ne fieurent que dans le parcelle de NDOLI ~~RD,
parmi lesquelles, dix annuelles, et une héuicryptophyte ce~pitcuse : Andropogon
gayanuz, qui semble ici bien dans son milieu, et qui depuis 1974 s'étend assez
rapidement sur du~e. Panai les annuelles, Lilllcré une relative pauvreté de
la strate herbacée, on note une tendance soudanienne avec : Cassia absus,
Panicu~ pansum, Incligofera prieuriana, Tephrosia linearis.
- La parcelle de ~IDOLI SUD, ost celle qui s'individualise le
plus avec 35 espèces exclusives, dont 17 tl,érophytes, 2 hénucryptophytes,
3 géophytes, 3 chaméphytes et 10 phanérophytes. Cela's'explique, par ~a position
soudanienne marquée et pé~r le raIe du sub8trat : cuirasses gravillonnaires
subaffleurantes. Eragrostis r,angetica, Anliropoeon fastigiatus, Hackelochloa
granularis, Tephrosia gracilipes, marquent nettement la tendance ~oudanienne.
Loudetia togocnsis et Aristida kerstingii ~ont caractéristiques des sols sur
cuirasse, cette dernière étant par ailleurs uetten~nt soudanienne et proche
de sa limite septentrionale (RAYNAL 1967). Il est à noter, llenrichissement
de la flore en g&ophytes, en hémicryptophytc8 crassulescents : Caralluma
decaisneana, Aloe buettneri, et cn chaméphytec sarmenteu~{ : Ampélidacées.
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C " Evolution de la flore
Il paratt intêressant de comparer la composition floristique











Depuis 1969, la v0r;étation tant herbacée que ligneuse, a été
su~v~e régulièrement. On constate, que pour la strate herbacée~ toutes les
espèces ne sont pas présentes chaque armée; cert.aines n'apparaissent qu'en
année favorable. Par ailleurs, certaines espèces avaient complètement disparu
durant les années de sécheresse : Diheteropogon hage~~piiJ Andropocon pinguipes,
Schizcchyrium exile, Andropogon gayanus, Indizofera diphylla••• En 1975, il
ne manquait que quatre espèces par rapport Q 1969 (BILLE 1(76). Une est réapparue
~~:':?6. Seul, Andropogon gayanus semble avoir disparu de'tou. te la zone~ La
s~esse n'a donc pas causé de bouleversement floristique.
2 " DAHlIA :
Depuis 1953, trois études successives se sont déroulées à DLu~
celle de llicrNGUY, avent la c18ture de la concession et la réalisation des
pare-fe~~. Celle d'ADMl ~ui suivit de peu cette installation. Enfin celle
plus complète de RAYNAL en 1961.
Ce dernier note par rapport cm: études précédentes
- la dis9arition progressive des annuelles post-culturales,
- un accroissement ilü~portant ~es grandes graminées annuelles
Andropogon pseudapricus et Diheteropo[;on ha8erupii~'
- une extension importante des arbres, notam~nt Acacia seyal.
RAYNAL écrivait: " ••• la physionomie de v6gétation du C.R.Z.
peut. déjà paral:tre singulière) comparée AItext5rieur, par l'abondance des
arbres jeunes, au moins dans certaines zones, ainsi que par la densité des
AndropoBon. Celle-ci doit 8tre attribuée, ~: la protection réalisée depuis
1954 contrc les feux et le surp~tura3e••• Il est vraisen~lable que la savane
à Andropogon étudiée à DM-[Ul ce réaliserait d2ns toute la contrée avoisinante,
si le p~turage n'était pas aussi intense et si surtout les feux étaient moins
fréquents". Depuis, du fait de l'cxistence et de l'entretien permane!lt des
pare-feID{, on peut considérer que celui-ci a été éliminé de la concession.
Les cinq dernières années, 1970 à 1974, ont étC, marquées par un déficit pluvio-
métrique plus important. L'intensité du paturage s'est accrue notamn~nt durant
la période sèche.
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Notre étude, de 1975 - 1976, montre que 1e~ p~turnge~ de la conce~­
sion du C.R.Z., sont peu diff.érents ùes p~tura6e~ avoisinants. La végétation
herbacée d85 zone~ dunaires (DABB1~ NOr~) a peu évolué depuis l'étude de RAYlIAL,
la strate arbustive, par contre, s'est dégradée.
Dans la zone sur sol plus arcilewc (DAHR4 SUD), les grandes andro-
pogonécs qui pour RAYl~AL caractérisaient ces forn~tions ont qU9siment disparu,
remplacées par des fonùations très appauvries floristiquemcnt à Zornia C10chi-
diata et Eragrostis trelr.ula. VPLENZA (1976) note que la dioparition decea
espèce~ date de 1968 - 1969 donc juste avant la sécheresse. L'action du p~turace
semble etre le facteur essentiel de l'évolution de la vé8ét~tion.
3 - l'IDOLI
'-
Depuis l'étude d~ P~Yl~AL, la vég{tation des sols sur cuirasse
ne semble pa~ s'~tre modifiée, par contre la végétation des dunes sableuses
voit une nette diminution de~ erandes Andropogonées annuelles.
Andropo~on eayanus parait avoir netteme~t régressé. Mais sur
la parcelle Nord de l~OLI, 2 partir de troia. touffep anciennes, existant cn
1974, il semble s'accrottre rapidement. On dénombrait en ~in 16, 140 nouvelles
petite~ touffes. La parcelle n'avait pas été brt\lée entre ces dew~ dates.
AlIDOLI, si le feu n'a pas été éliminé, il n'y a. par contré, pa~ de surp~turage
évident.
L'évolution durant la dernière période, semble ca~parab1e clans
lesùiverses stations sur sol~ ferru8ineu;~ trop~caux : disparition ou raréfaction
des cr~ndes Anc1ropogonées. Leo ion,1ations sur co type de sol, l?arais~ent plus
vu~nêrables que celles eur sol ~ableux ou sur sol gravi110nnaire. Les facteurs
intervenant, feux, p~turage, déficit de pr~cipitation, acissent à des niveaux
différ,:mts suivant le~ DtCltions. L' act.ion des animaux pnr le p~~rage semble
cepenèant prépondérante.
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D - Fonùations végétales herbacées :
Dans leur "Etude des p~turagcs naturels du NOPJ> SENEGAL" VALENZA
et DllJ..LO (1972); distinguent, Duivant la nature du substrat p sept types
de formations, chacune divisée elleMm6me en g~oupements, puis en parcours.
D'après cette étude, FETE~OLE appartient à la formation sur sol
sabloMargileu:c à. ar8ilo..sableuJ~, au groupeiilent à BalaniteD aeGypti2.ca et
Schoenfeldia gracilis, et au parcours è Boscia senegalensis et Alysicarpus
ovalifolius (Pal). liCe parcours lorgement répandu, sa présente conne une Dteppe
arbustive assez dense et parfois arborée, recouvrant l'erg ancien dans sa
partie septentrionale, au modelé très aplani" (V1J..ENZA et DlliLLO 1972).
DARRA SUD appartient à la fon-antion sur sol argilo-sableux à
argileux, au groupeIT~nt sur pénéplaine basse à BalaniteD aegyptiaca et
Aristica funiculata, et au parcours à Bos~iz Denegalensis et Schoenfeldia
gracilis (Ala). Ce parcours marque le passage entre le parcours Pal sur erg
ancien aplani et sol ferruGineux peu lessiv8 (FETE-OLE) et celui sur pénéplaine
basse à horizon gravillonuaire peu profond.
DAHRA NORD correspond à la forr;l(}tion sur sol sableu:~ des dunes
continentales, au groupement b Combretum glutinosum et Tephrosia pU);purea,
e~ au parcours à Guiera senegalensis et Aristida stipo!des (Dia). Il s'agit
d'une steppe arbustive claire située sur les systèmes à relief dunaire bien
marqué.
Dans son "Etude botanique des p~turaces du C.R.Z. de DAHRA-DJOLOFF"
RAYl~AL (1963), après une prospection botani(~e détaillée et la comparaison
de nomureux relevés, a i.1is en évidence len divers groupements pr6sents sur
l~ station. De ce travail, il ressort, que 13 parcelle de DAHRA NORD appartient
au Groupement à Tephrosia platycarpa et Tephro~ia purpurea, qui comporte en
outre : Phyllanthus pentandr~, Merremia pinuata, Aristide stipo!des.Ce grou..
pc,ïlent occupe les sols sableui= des parties les plus typiques du système dunairc.
DÊŒœ~ SUD correspond au groupe~ent à Dihetcropogon hagerupii
(e~~. Andropogon am-plecterls) et Zornia Zlochidiata. Comme nous l'avons souligné,
la strate des grandes herbes est actuellement absente.
Pour ~IDOLI, R4YNAL (1963), nra eL:ectu,~ qu'une étude préliminaire
de la végétation. Il a cependant dist:i..nGué qu,;trc Brandes unités, dont notamment
- "Cavane arbustive sur s~blcs dUl1a:i.res à Combretum glutinonum,
et Ter.uinalia avicenoIdes, Ctenium elegans, AndropoBon gayanus, Diheteropogon
haBerupii", unité à laquelle appa.rtiont 12 parcelle de NDOLI NOPJJ avec un
appauvrissement actuel en grandes Andropogonées.
- "Savane forestière sur cuirasDe affleurante ou subaffleurante,
avec sousMbois à Loudetia toçoensis ct Aristid~ kerstingii, qui recouvre la
parcelle Sud de }IDOLI.
L'étude écologique des différentes parcelles nécessite une connais-
sance plus précise de la vénétation. Ce qui nous a conduit à détenniner des
unités de végétation plus fines et plus hŒ~08ènes. Pour ce faire, nous avons
réalisé des relevés botaniques dons l'ensc"ilile des parcelles et l'étude de
transects de végétation sur toposéquences représentatives (voir schéma en annexe).
.. 1~ •
1 .. FETE-OLE
Une êtude fine de la végétation par relevés$ avec classement
de cewt..ci par la méthode d'analyse factorielle cles correspondances, a été
réalisée par BILLE (1976). Nous avons abouti ~ des unités très voisinec Q
~ Zones à sol non hydromorphe :
la .. Groupencnt des dunes et pentes hautes, à Aristida nmtabilis J
Aristida funiculata, Sd~o(mfeldia graciliD, Blepharis linariifolia, Polycé1rpea
lincarifolia, ~ia pharnaceo!des. Ce groupen~nt est conwosé de plantes
espacées recouvrant assez faiblement le sol. L1abondance, ou la rareté de
Schoenfeldia dans ce groupement dépend de la pluviosité de l'année. Il occupe
environ 60 % de la surface du sol.
lIa .. Grouperoont des replats ou ensellements comblés par un matériau
sableu:;~ et à bilan hydrique plus favore.ble" ù Cenchrus prieurii, Cenchrus
biflorus, Alysicarpus ovalifolius, îlerremia pinnata" Borreria stacllydea"
COu~elina forskalaei. Il occupe entre 5 et 10 % de la surfaceo
IlIa .. Groupement de bas de pente comprenant : Schoenfeldia gracilis,
Alysicarpus ovalifolius. Aristida ~utabilis" Dactyloctenium acgyptiunl,
Brachiaria ~tantholeuca, Brachiaria distichophylla, Panicum laetum, Chlori~
prieurii et lndigofera pi10sao Il repr6scnte environ 20 % de la surface.
Ces dew~ groupements (II et III) ont une vés6tation plus dense que le précédent.
IVa .. Groupement d'ombrage, en dehors des dépressions. Ce grou-
pe~ent localisé sous la couronne des arbres occupe environ 10 % de la superficie
et cor~rend : Achyranthes argentea, Br3chi~ria defle:ca, Digitaria ho~ontalis,
Commelina forpkalaei.
Va .. Un eroupement très réduit, ionnant une frange autour de
la zone dénudée des termitières, il comprend : Aristida funicu~atat Tripogon
minir,lUm, .Bulbostylis barbata•
.. Zones à sol hydromorphe, au moins à faible profondeur :
VIa .. Un grouperoont sciaphile sur sol humide, des couronnes de
nmres et bas-fonds boicés, à : Diheteropogon haserupii, Pennisetum pedicellatum,
Indigo~era astragalina, Hibiscus divcrsifolius, Ipomoea pes-tiaridis.
VIla - Un groupement des surfaces non boisées et non inondées
des mares temporaires; co~~renant : Panicum laetum, Pxistida adscensionis,
Digitaria argilacea, Zornia glochidiata" Indigofera secundiflora.
VIlla N Un groupenrent des zones inondées au moins tell~orairement
qui cOl"prend : Panicum ~~alense, Echinochloa colona, Aeschynaoene indica,
Zornia glochidiata, Cyperus ssp.
IXa - Un groupement de mares à sol peu profond avec horizon imper-
méable cuirassé, caractorisé per .Andropogon pinguipes, Schizachyrium m~i1eJ
Borreria csp.
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2 - DAlmA..NORD :
L'étude des différents relevés nous conduit à distinguer les
groupements suivants
lb - Un groupement à Tephrosia purpurea, ~y11anthus pentandrus,
Aristida stipotdes, Crotalaria podocarpa, Merremia tridentata, Dacty10ctenium
aegyptium, Indigofera asperac Ce groupement, assez pauvre en graminées, occupe
les hauts de dunes et de pentes, soit environ 40 % de la surface.
lIb - Un groupement des bas de pentes et pentes moyennes caractérisé
par : Tephrosia p1atycarpa, Schoenfe1dia graci1is, Brachiaria xantholeuca,
A1ysicarpus ova1ifolius, Zornia glochidiata, Crota1aria perrottetii, Eragrostis
tremula. Ce groupement à Schoenf.eldia et Brachiaria dominants occupe environ
30 % de la surface.
IIIb - Un groupement constitué par des plages de Zornia glochidiata
presque pur, avec peu de : Eragrostis trelim1a, et A1ysicarpus ova1ifolius.
Ce groupement qui provient vraisemb1ab1~lmntdlune dégradation du groupement lIb,
occupe environ 15 % de le surface et para1t s'étendre.
IVb - Le ma~2 groupement des couronnes d'arbres que celui rencontré
à FETE-OLE (IVa) auquel s'ajoute ici Pennisetuill violàceum. Ce groupement,
lié aux arbres ou aux anciennes souches, occupe entre 5 et 10 % de la surface.
Vb ~ Un groupement à Convolvulecêes occupant les perties les
plus basses des interdunes (5 % de la surface). Il comprend : Ipomoea pes-
tigridis, Ipomoea vagans, Merremia pinnata, Nerremia tridentata, Crota1aria
perrottetii, Eragrostis pilosa.
3 - DAHRA SUD
Dans cette parcelle, où la végé.tation est très dégradée, 80 %
de la surface sont occupés par un groupement très appauvri :
Ic - Groupement à Zornia glochidiata, et Erogrostis tremula.
Il cornrend aussi, en petite quantité, Schoenfeldia gracilis et Bracl1iaria
xantholeuca, forœ~nt des taclles (1975) ou plus disséminés (1976) suivant les
conditions pluviométriques.
IIc • Les bas-fonds sont occupés à leur périphérie par un grou-
pement de végétation un peu plus dense comprenant : Brachiaria rmnosa, Chloris
pilosa, Indigofera astrag~lino et Ipmnoea ssp.
IIIc - Le centre des dépressions est occupé par un groupen~nt
à Cassi~ obtUGifolia et Hibiscus divcrsifolius.
IVc - Au pied des quelques arbres qui restent, ou à l'emplacement
d'anciennes souches p on retrouve le groupement IVa de FETE.OLE et DARRA NORD
" à Achyranthes argentea, Digitari2 horizont~lis•••
4 - NDOLI NORD :
Sur cette parcelle qui a subi un net appauvrissement en grroninées p
notannent en grandes Andropogonées annuelles, nous avons distingué quatre
groupements principaux :
!! 16 ...
Id _ Un Groupement de dunes et ~e pentes, occupant 50 % de la
surface, è : !mc:lropogon ;)ayanus, Elic·-.urüs elegélns, Borreria ssp., Schizûchyrium
~. Euphorbia convclvJlo!des, Tep~rcsia linearis, Tephrosia bracteolata
et Ctenium elegans.
Ild .. Un groupement des pentes moyennes et des bas de pentes
(représentant 25 %de la surface) qui cOh~rend : Disitaria gayana,~~
elegans p Ctenium elegans, Crotalaria perrottetii, Indigofera bracteolata,
Brachiaria ,cantholeuca, Borreria ssp., Schiz:;chyrium exile, Zornia glochidiata
et Eragrostis trernula.
IIId - Un croupement de bas-fonds (15 % de la surface) à Schoenfeldia
gracilis, Panicum pansum, Setaria pallide-fusca, Dactylocteniurù aegyptium,
Cassia absus et Brachiaria distichophyllae
IVd .. Un groupement sciaphile sous arbres et arbustes com~prenant :
Borreria stachydea, Dieitaria horizontalis, Achyranthes argentea, Cor~ilelina
forskalaei, Pennisetum pedicellatum et Ipomoea heterotricha.
5 - NDOLI SUD :
La véeétation de cette parcelle est plus d6licate à anaiyser
dans le détail, en raison de ltiü~ortance de la strate arborée qui conditionne
grandenmnt le peuplement herbacé, et de la disposition de ce dernier en mosa1que
de petites taches. Dans une première analyse nous distinguerons :
le - Un groupement Gur sablee argileux peu profonds, caractérisé
par Schoenfeldia gracilie, Elionurus elecans, Dipitaria sayana, Phyllantllus
pentandrus, Indigofern dendrotdes) Dactyloctenium aegyptium, Heliotropiura
stri[;osum, Sporobolus stolzii et Zornia e1ochicliata.
Ile .. Un groupement sur sol ure;ilo-sableux à horizon gravillon..
naire subaffleurant à Andropogon pseudapricus, Diheteropogon hagerupii,
Aristida kerstineii, Tephrosi.ü gracilipes, Cochlospermull1 tinctorium et
Lepidagathis anobrya.
Ille - Un groupement sur sol gravillonnaire comprenant
pseudupricus, Loudetia togoensis et Aristida kcrstingii.
Andropogon
IVe - Un groupement de sous-bois ù Pennisetum pedicellatum,
Bracl1iaria lata, Diheteropogon haeerupii, Aristida adscensionis, Lepidagathis
sericea et Borreria ssp.
Ve .. Un groupement des zones dépreesionnaires à engorgement
caractérisé par Acacia atmcacantha, Andropogon pinguipes, Setaria sphacelata,
Sporobolun pectinellus et Cyperus ssp.
Autour des nombreuses termitières, il e}dste un ou plusiecrs
petits groupements avec Microchloa indice, Tripogon rIUn~mLn, Bulbostylis
barbata et parfois avec des plantes crassulcsccntes telles Aloe ou Caralluma.
Les figures annexes Ill-A, B, C, D, E, ï.lontrent les tréln.~,ectB
de vésétàtion pour les cinq parcelles, en [onction de la nature du sol et
de la position topograhique. Pour FETE-OLE, Di~~~ NORD, NDOLI NORD, nous avons
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également représenté l'évolution des fréquences des ~rincipa1es espèces le
long oe la topo séquence. Ces fréquences sont obtenues par la métl10de des
relevés linéaires continus où l'on détermine le contact des espèces avec un
scgn~nt horizont~l de 50 cm. Dans une étude ultérieure, nous montrerons les
relations entre ces fréquences et les éléments du bilan hydrique.
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E - Etude de la strate ligneuGe :
La strate ligneuse se présente fort différemnent quand on se
dépl~ce èe FETE-OLE à DAI~ puis à NDOLI. Dans la première station, la densité
des arbres et arbustes apparatt assez élevêe et essentiellement concentrée
dans les points les plus bas. A DAHRA5 l'observateur est surpris par le faible
nombre d'arbres, essentiellement dans la parcelle Sud qui se présente comae
une surface pratiquement sans arbre. A lIDOLI, la strate arborée semble composée
dtarbres plus développés et d'arbustes aszez nombreux; la parcelle Sud5 sur
sols eravillonnaires, présentant une forte densité dtespèces ligneuses.
Dans cette étude de la strate ligneuse, notre premier travail
a consist& à recenser et il mesurer tous les arbres ou arbustes présent.s sur
les parcelles.
Pour chacun d'entre eux, nous prenions la circonférence à la
base du tronc (par suite des r~aifications généralement assez basses) et
la hauteur totale. Pour les espèces TIlllticaules, nous notions le nombre de
tiges m~is ne mesurions que la plus grosse. Cr~aque arbre mesuré recevait une
liu,rque de peinture afin de ne pas @tre d&compt6 une seconde fois.
A DAlntA, pour les deux p~crcelles, ce recensement et ce comptage
ont été effectués à raison de 2 hectares par jour par une équipe de qu&tre
personnes. A NDOLI, vu la densité den li3ncu;~~ le travail a été plus lent :
il fallait cinq jours à 2 équipes de quatre membrœchacune pour étudier trois
hectares.
Nous donnons en annexe la clenDité d'arbres de chaque espèce pour
che.que parcelle.
•
1 - Compareison des listes d'espèces :
Rappelons que nous ne prendrons en considération, tout au lonE
de cet exposé, que les seules espèces présentes sur les cinq parcelles.
a) - Nornbre dtenpèces :
Le tableau XII indique le nombre d'espèces ligneuses présentes
dans chaque parcelle.










Cc tableau demande quelques précisions. A FETE-ÛLE t deux espèces
lieneu:JoG ni mdstent pas à proprenent parler dans le qUê,drat expérimental,
mais elles sont présentes en bordure de celui~ci~ c'est pourquoi nous en avons
tenu cOfipte. Notons égaleme;}t l'absence de De.lbergia melanm~ylon vivants :
les seuls eJwmplaires dénombrés sont des arbres morts.
Nous renmrquons la pauvret& en espèces des deux parcelles sises
. à DAHRA, et, au contraire, la richesse de celles de lIDOLI, particulièrement
sur sols sravillonnaires (NDOLI SUD).
b) - Espèces comrùuncs ù pluGieurs stations :
1) - Espècos présentes sur les cinq stations :
Cinq espèces seulement sont coramunes à toutes les parcelles,
ce sont : Dichrostachys cinerea, Balanites acgyptiaca, NaeL~a angolcnsis,
Grevna bicolor et Guiera senecalensis :
Une espèce étendue à une grande partie de llAfrique Tropicale :
Dichrostachys cinerea qui apparatt cependant rarement à FETE-OLE (1 seul indi-
vidu pour 25 ha) alors qu'elle est abond~lte à tIDOLI.
- Dem: espèces soudano-deccanicnnes appartenant au domaine s&~élien
le plus sec : Balanites aegyptiaca (dont la fréquence àiminue du Nord au Sud)
et Grewia bicolor.
- Deux espèces soudr~no-deccûniennes appartenant au domaine
soudanien, plus hmaide : Maerua angolensiG (jamais très abondant) et Guiera
senegalensis, arbuste le plus commun.
2) - Espèces C01~JUnCS aux parcelles situées en
zone sahélienne
Outre les cinq espèces précédentes, dem~ espèces se retrouvent
dans les trois parcelles, ce sont : Acacia senegal, et Corrmretun aculeatum
qui est le plus sahélien des Combretum.
3) .. Espèces COl:"nunes aux deux stations soudaniennes
(NDOLI NOHD ct NDOLI SUD)
Sur 41 espèces ligneuses reccTIsées dans nos relevés de NDOLI,
20 sont communes aux deux par.celles, soit près de la moitié.. Parmi celles-ci
- cinq espèces déjà citées, dénombrées également sur les autres
points d1étude,
- sept espèces que nous n'avons trouvées que sur les parcelles
de NDOLI : Combretum nigricans, Acacia u~croGt2chyn, Hexalobus monopetalus,
Bombrot costatum (arbre caractéristique du doo~ine soudanien), Anogcissus
leiocarpus, Strychu.9s spinosa (espèce's soudano..deccaniennes généralisées),
et Orozoa insignis qu'AUBREVILLE classe COlmJ8 eGpècc panafricaine tropicale,
très répandue dans les savenes boisées soudano-guinécnnes,
- huit espèces enfin, communes <:"U:{ deux parcelles de OOOLI,
peuvent sc retrouver ailleurs, généralement, :Joit avec une densité beaucoup
plus faible, soit très nettement 10c;'l1i:Jées au pourtour des dépressions :
Combretum micranthum (l'unique exemplaire mesuré à NDOLI NORD est mort sur
pied), Sterculia seti~ere, Feretia apodantllcra, Commiphora africana, Sclerocarya
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birrea, Lunnee acida, Adunsonie digiteta et Gmnbretum glutinosum. Pour ce
de~nier, l~ l~nite septentrionale de son aire, sclon TROCI~~IN~ passer~it juste
au Sud du quadrat de FETE-OLE o
4) - Espèces propres à la zone sableuse :
Nous reeroupons ici les espèces présentes dans nos parcelles,
à l'exception de celle de NDOLI sun installée sur les cuirasses. Aux cinq
ligneux présents dans tous les points drétude, ne vient s'ajouter que Acacin
senegal dont la limite Sud est proche du 15è~e parallèle (AUBREVILLE 1950).
Aussi appara1t-il rarement à NDOLI NORD où nous avons dénombré trois individus
sur cinq hectares. ~
c) - Espèces exclusives d'une parcelle :
1) - Espèces excludves de FETE-OLE
Trois espèces ne sont présentes que dens les relev6s de FETE-oLE,
ce sont : Calotropis procera. Euphorbia balsm~ifera, et Dalbergia melano~~ylon
dont~ nous l'avons déjà indiqué, tous les individus présents sur le quadrat
sont ùes arbres morts.
Pour les deux premiers, respectivement, AUBREVILLE et GIFFARD
indiquent un habitat nettement ~ahG~n.?~
2) - Dans les dOill~ parcelles de DA}~l, aucune
espèce n1nppzratt conne exclusive o
3) - Espèces uniquement présentes à NDOLI NORD
Quatre arbres n'existent que sur le relevé de cette parcelle p
ce sont : Ternûnalia aviccnnîoides qui ntest pas loin de la linlitG septentrio-
nale de son aire (TROCIUŒN) et qui est très rGpandu dans la zone soudcnienne,
Entada africana que RAYl1AL donne comme unc c~ractéristique du secteur souùanien
de la région soudano"deccnnienne, Ximenia cmericana,espèce pantropic~le,
Bauhinia rufescens, qui se trouve ici à 12 lii.i.lite méridionale de son aire :
nous nG l'avone trouvé qu'une seule fois sur cinq hectares.
4) - Espèces e;~clusives de NDOLI SUD :
Sur cette parcelle app2.raissent Gi;~ espèces nouvelles : trois
d'entre elles caractérisent les sols plus profonds ou les surfaces araGées~
Gardenia ternifolia~ Pterocarpus erinaceus, Mnytenus senep,alensis. Les sept
nutrer. espèces se répartissent gé:ographiqueï:lcnt d.s.ns la zone soud~no..deccé;nielme.
Nais si Securincga virosa se retrouve clans toute cette zone, Boscia D.neustifoli~
ct Stereospern~m kunthianum proviennent du doümine s&lélien, alors que Grewia
lé:sioc1iscus,Crossoptery~rfebrifur;a, Diospyros r.lcspilHoI.ïl.lÎs et Xéroderris
stu~l~k~nii représentent le secteur soudar.ien.
cl) - Analogie entre les strates ligneuses de FETE-OLE
et NDOLI SUD
ln est intéressant de noter ~ùe quatre espèces rencontrées à
FETE-OLE se retrouvent exlusiver,lCnt 2. l'mOLI SUD. Gre~Tia teux::, Cadabr. ferinosa,
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Acacia ataxacnntha et Adeniumobnesumrecherchent les ·zones de cuirasse affleu-
rantc ou la p":oj:imité de le. dalle L2t:;ritique~
2 " Nombre d'arbres vivants par hect~res :
Le table~u XIII donne l'évolution du nombre dtarbres par hectare
d.-:ms chaque pnrcelle.







Ce chiffre peut p~rnttre élevé p~r rapport à celui donné pnr
BILLE (1976)~ mais cet auteur ne prend en compte que des arbres ou arbustes
supérieurs à 1 n~tre de hauteur, ce qui éliilline les très nombreux rejets
d'Acncin sencrpl, Bclanites aegyptiacél et surtout Guiera sei1egalensis et
Bosci~ senegalensis.
Appara1t de nouveau ln clégrnoation de la strate ligneuse du
centre de DARRA où le nombre dfindiviclus est f~ible~ surtout sur la parcelle Sud.
Nous constatons de nouveau que FETE..OLE se rapproche de ~IDOLI SUD. La station
la plus septentrionale, située à éeale distance des forascs et mise en défens
.__depuis 1969, échappe 2. l'é'.ction des troupcam= àe bovins, d'ovins ou de cé".prins.
! La richesse àe FETE-OLE peut s'e;~pliquer pnr dou;r ceractères
la présence dt ÏI:J.portantes ü(,;pressiol1s (6 pour 25 ha) Otl st accu-
iuulent les précipitntions au cours de llhivernage ct autour desquelles s'installent
de no:',lbreux lignew=,
.. l'existence, dans le qucdrnt, ùe plusieurs zones où la cuirasse
ferrugineuse n'est pns très profondeo
les
NDOLI NŒm comporte trois fois l~loins cl' arbres que l'mOLI SUD
zones de cuirassee sont à la fois plus diversifiées et plus boisées.
Le tableüu XlV montre la r6pnr~ition des arbres en fonction
de leur circonférenc8e
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Tableau XIV .. Nombre d'arbres/ha en fonction de la
circol1:E6rence (en cra) dans les cinq sté:!tions
F= .. ~ - - .
_.
Circonf.érence 0..10 11..20 >20 Total
--------~-------- ---._-- ------- ....- .._-- ------ ..
Nombre 709 101 50 868
FETE-OLE
% 81,7 11,6' 6,7
----------------~ ------- ------- ------- -------
Nombre 271 54 35 360
DAl"üU. NORD
% 75,3 15,6 9,7
---"------------- - ...----.. --_....-- --- ....._- -------
NOILlbre 98 lsL~ 10 160
DARRA SUD
% 61,2 27,5 11,2
-------------_._-- ------- ----- ..... -----..- -------
Nombre 479 26 12 517
NDOLI NOPJ)
% 92,6 5,0 2$3
..----------------
----.._- ......- ..-- ...
__I~_-_-
...-----.
Nombre 1261 236 17l} 1671
NDOLI SUD
% 75,5 11},1 10,4
. .-
--
D1une man~erc générale, nous constatons que les Gros arbres sont
assez rgres. Il ent surprenant de noter qu' 2. lIDOLI NORD, nous ne comptons
que 12 arbres/ha ayant plus de 20 cm de circonr:érence : tout se passe con~e
si, autrefois, cette zone avait été défrichée en vüe de cultures, et que
les é:!rbres ir~ortants avaient été élirrdn6s. Sur cette pé:!rcclle$ les jeunes
pousses reprGsentent plus de 90 % de la st~ate 1igneune.
Les deœc stations àe DtJ-nlA sont: pauvres en espèces et portent
peu d'arbres. Les ré~énérations semblent avoir du mal à s'installer, peut-
~trc est-ce da à llin~act des troupeé:!me qui ~~ngcnt les jeunes pousses.
A FETE-OLE, on peut penser que 12. -mise en défens du quadrat a
permis l'installation de nouveaœe plé:!ntn puisque 82 % de la strate ligneuse
est constituée de tiecs ne dép3ssant pas 10 C8 de circonférence.
Nous pouvons encore essayer de COt2parer, en nombre d'espèces,
le cmJPosition de la strate ligneuse de nos parcelles. Pour celé:! nous décomptons
les BUùOsacées et les autres espèces 6pinc~ses d'une part, et les Combrétacées
et les non épineuses d'autre part (Tableau XV).
Tablee.u XV - Rûpport (en nombre d'individus/ha) entre les plantes
































































1'1DOL1 SUD 223,2 0,4 223,6 99,8 87,3 17,8
----------
15,4
FIG.7 TAUX DE MORTALlT~ DE CHAQUE CLASSE
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Nous constatons, si nous raisonnons en nœùbre d'individus par ~
hcctcrc~ une 8volution in~crtc:nte de la strate lieneus0 selon un gradient Nord.Sud :
1) .. Parr.li les espèces épineuses, les l.!imosccées prennent
une pl~cc d~ plus en plus srande pa5~ant "du septiènm des individus à F~TE-oLE
à qucsinent la totalité à rIDOLI SUD. Ceci est dÙ essentie11en~nt à la raréfac-
tion de Balanites aegyotiaca et ~ la disparition de Ziziphus raBuriticna.
Notons au t à FETE-OLE le[; ïlinosccées ne cOtuportent vraiment
qu'une seule espèce, ·~cacia sene&01, alors que~ plus au Sud, ~pparatt en
c:bonùc.tïce Dichrost.achys cinerea et, sur les zones de cuirasses, Acacic mncros-
tachya domine (132 individus/ha à ~IDOLI SUD).
2) - Parrùi les plantes non ep~neuses, les Combrétacées
occupent une place importante, scuf peut-8tre à FETE-OLE où elles ne représentent
que le tiers de ces espèces. Guier~ senep,~lensis est toujours présent à forte
densité : 235 individus/ha à FETE-OLE, 122 ~ DIJ~-NOP~, 104 ~ DtJffiA-8UD,
320 à NDOLI HOP~ et 336 à NDOLI SUD.
Ces chiffres bruts trcbissent, en réalité, l'apparence de la
" " E ~~ G" 1" t ' " d"t 1 "vC8ctat~on. 'n erxet, Ulera seneea ens~s es- une espece qUl pro u~ p USleurs
~ tiges dès le collet et nous mesurons uniquement l~ circonférence la plus grosse•
.~~ Or ù DAI:DlA et à NDOLI, le nombre de tiges par pied est toujours plus élevé
t''b}t.... qu f ~ FETl1:-oLE, donnant à cette espèce un aspect de grosses touffes buisGonmmtes.
~ Dès les stations de Dl~~~ Combretmù glutinosum slinstalle d'importance et
à lIDOLI, Combretum nifjricans var. elliotii ,,;ppara~t en Grand nombre.
3) _ Si on C~ffiparc 11&volution du rapport entre Mimo-
sacées et Combrétacées toujours en nombre d'individus par hecture, on r,'aperçoit
que celui-ci n'évolue guère pour FETE...OLE, DùHPJi.-SUD et l'IDOLI-nORD où n
avoisine 5 %. Il est un peu plus élevé ~ Dlù~J~-NOP~ du fait de ln présence
de Dichrostachys cinerea et à l'IDOLI SUD où s'installe f~cile~~nt Acacia i:~cros­
tnchya. Nous retrouvons ces m@mes conclusions zi on se r8fère au rapport entre
plantes épineuses et plantes non épineuses.
3 - Hombre cl '.:-.rbres morts par hect2re :
En 1975, au moment où nous avons fait les comptages sur les parcelles
de Df,~EJ~ et de tIDOLI, nous avons été impressionnés par le norm)re è'crbres
sur pieds dont la p~rtie aérienne était Elorte. Nous les avons recensés.
Le ttlu::,= de i~lort~litG varie d 1ul'1C station ~L l'cutre, f~il)le à.
NDOLI SUD (lL~,1 %) ~ il augmente à FETE-OLE (20 I~ environ), à DP.lIRA NOP~
(22)1 %) ct devient très important à rIDOLI Nor~ (47,6 %) et à DARRA SUD (48,4 %).
Ce phénornène ne peut en E:ucun Cc.'1S ~tre uniquement :.l.r:lput~ à un
tau:!: normal de renouvellcoent de la strate liD;neuse.
Parwi les espèces les plus repr8sentéez, ce sont généralement
les Co~ilirétcc6es qui sont lez plus touchées. En e~fet, à FETE-OLE (POUPON et
al. 1971.) t le teu;>; de !.1ortalité de Guiera senegalensis passe de 40 % dans
les dépressions 3 63 % sur len dunes, à 1IDOLI SUD 27,0 % de Combretmu micranthum
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A NDOLI NORD~ ctest 85 % des Combretum zlutinosum et 62 % des
Combretum nisricans qui sont atteinte. riais c1est Terminalia avicennioides
qui est 1tespèce 1<1 plus décir,lée : avec un tau:: dG mortclité voisin de 96 %.
La dispcrition de Combrctun Blutin05UQ ûtteint 60 % à Diù~\ SUD et 27 % à
DAI-œ~ NORD, ct celle de Guiera respcctivenent 54 % e~ 24 1~
Nous retrouvons là encore certcinGs remarques précédentes
- une certaine analogie e:cistc entre NDOLI SUD et FETE-OLE,
- DArffiUi SUD npparatt conme 1& pcrcelle où la strute ligneuse
est la plus dégradée J
- NDOL! NORD diffère considérablement de lIDOL! SUD. Le substrat
sablew~ favorise moins le développement d1une in~ortante strate que les
zones de cuirasses.
Des calculs de taux de nortalit6 portant sur d'autres espèces
apparaissent vite illusoires vu la faible densité de celles-ci.
Si nous prenons, p2.r exenple, le cas de Bombro~ costatum, nous
avons, sur 5 hectares à IIDOL! NORD 8 arbres vivcnts et 8 arbres morts,
et à lIDOL! SUD, 5 vivants pour 4 morts.
La figure 7 uontre dans les deux parcelles de NOOL!, llévolution
du taux de mortalité dans la population [;lobnle. Nous constatons que 1';'
mortalité touche indifférennent toutes les c13sscs de taille à l'exception
des plus petites (circonférence êL la base inférieure à 10 cm).
4 - Etude des populctions :
Quc]lG que soit la pnrcclle conSidérée, l~ distribution des individus
en fonction de l~ circonférence mesurée à la base de ll arbre (ou de la tige)
reste la 1~me. La figure 8 donne la répcrtition dec li8nem~ à IIDOL! NORD et
~ ~IDOL! SUD. Nous constatons l'ebondance de jeunes tiges ou rejets p2r rapport
à la population totale.
Dans les coôptages considérant le nombre de pieds par hectare,
nous priviléEions les espèces qui rejettent fortement. aussi, cbns chaque
pécrcelle, à ceté des répD.rtitions en nombre d'individus, nous avons estimé
les surf.s.ces terrières. La fieure 9 à DIJ:ill.A SUD donne un bon e'~ernple de ces
dem~ représentations. Alors que Guicra seneg.densis fonne environ les 3/4
de l~ population dans le premier cas, il n'en constitue qu'à peine le quart
dans le second. Grewia bicolor n 1 est pas une espèce ~bondante mais représente
près da la moitié de la surface terrière.
Les fis'Ures 10a et lOb montrent sur un e,wmple C01LJrùent évolue
la répc.rtition de Combretum elutinosu~ Ù ï)l~m~ ct Ù ~IDOL!. Nous constatons
que les différentes popul.s.tions se sont cml~ortées différemment :
.. tamc de ;',lortdité élevé Ù DtŒIP~ SUD et IIDOLI NORD qui sont
les stations les plus dégradées, ayant le plus souffert de la sécheresse ùe 1972.
- Abondance de jeunes sujets Èl N'DOL! SUD (l~2 % des individus
mesurent moins de 5 cm.de circonférence) et, dans une umindre proportion,
à DAI'IRA NORD (29 I~ seulement).
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R~PARTITION DE COMBRETUM CiWTINOSUM
A NDOLI EN FONCTION DE LA CIRCONFI!RENCE
.. 27 -
.. A l'opposé de ceG deux percelleG# les deux autreG ftlOiltl.-ent
des difficultés quant ~. la régénération. A DilIIRA SUD dec peUtcG tiseG Gont.
rares (20 % rn.e!:iurcnt moinG de 10 cr.l c\c circonférence). Le phénomène est laoins
~arqué à ~IDOLI NORD~ où, cependant la distribution a une allure tronquée •
.. Dans cc!> demt station!:i la dGr,racb.tion de la ctrate lieneuse
ce poursuit.
.. La zécllerCC!:iC a beaucoup affect6 les gros arbres; Nous pouvons
considérer que les individus situés dans la clacse 0 à 5 cm de circonférence
sont apparus après 1972, ce qui donne une bonne idée des récén&rations
de cette espèce en fonction deG conditions du Qilicu extérieur : élevée
à. IlDOLI SUD elle reste bonne à DAHRl'l. NOPj), devient :Edble à NDOLI HORD ct
rare ù DAlmA SUD.
... 28 -
.. e 0 N e LUS l 0 li ...
A pm:tir c'e llétuclc précise dltt;:-~ écosysteme Scllê1icn t.elle qulelle
é: été effectuée depuis 1969 à FETE..OLE, et cie zon extension à c1etu~ ê.utrcs
stations (DLJ~ et lIDOLI), nous avons Quntré
... ln v2riabilit6 des principém;: rosu1tnts obtenus en fonction
d1 un Gradient cli~tiquc•
... Le ra1e der. facteurr. écbphiques sur le bi1en hydrique et nur
la localis~tion des espèces et forn~tions v,;c6ta1es.
L l impm:tnncc de 1 I e;::p10itation animale sur la dynnIl1ique de
l'écosystème.
L'(mistencc d'études botaniques plus anciennes à DlJ-IllA et 'NDOL1
nous peD~et de suivre conjointcr~nt la variabilité spatiale et 1 1 évolution
temporelle des associations. L'étude éco10eique justifie les divisions phyto..
géosré:',phiqueo données 13er moeHAI!'! pour le Domaine Sahélien au SENEGAL, et





Le tableau XVI r8sui~ les différenten cnractéristiqueo des cinq
parcelles &tudiées tant du point de vue du oilieu physique que de celui de
1~ véeétetioü. Il apparatt que :
les formations vGcéta1cs sont d 1autant plus stables qu 1e11es
sc situent sur un substrat plus sableux.
Les aléa::; clil";'lE,tiques semble~t nvoir peu d1impélct n'Ur l'évolution
2 lone tenne d'une vésétation bien é:d<:>pt{je am: conditions du milieu. r..ialgré
ces conséquences i~2édi~tes (disparitioü d1espèccs herbacées, forte mortalité
des li;:;neux), la sécheresse de 1970 ~ 1973 nIt. pas produit de bou1eversCl".lent
flo~istique tJejeur.
- .L'exploitation intensive tie l'écosystè~ID par'le bétail, soit
par son action propre, soit associée à des conditions climatiques difficiles,
a 11n rt'Hc essentiel dans la Doclification du couvert v6géta1.
- Les s,tr.2tes herb.::.cées et 1icneu3es évoluent parallèlement.
Le présent travail de descriptioï:1 "'Ct de comparaison des stationn
doit per0cttrede mener à bien une étude ult6rieure de la productivité
pri:'i.udre et des potentialités cero-sylvo-pêlstoralcs de l'écosystème s8hélien.
Nous savons à l ores et déjà que cette étude dev~a tenir conpte de la diversité
des stations ct de 1 t importnnce du facteur exploitation.
Tableau XVI - Caractéristiques des 5 parcelles étudiées
J-
Parcelle F. O. D. N. D. S. N. N. N. S.
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------------~---------------------------- ------------------------ ------------ -------------~
Climat Sahélo-Saharien Sahélo-Sénégalais Sahélo-Soudanien
----------------------- ------------------ ------------------------ ---------------------------
Précipitations
normales 300 500 600
en mIl





















--------------.-------- ------------------ ------------------------ ------------ ------------- ...1
Nomore 91 60 48 61 64
et pourcentage
d'espèces annuelles 75,3 '% 79,0 % 78,7 % 64,9 % 56,6 %
----------------------- ------------------ ---------- ----~-------- ------------ --------------
Nombre 30 16 13 33 49
et pourcentage ,.
d'espèces vivaces 24,7 % 21,0 % 21,3 '% 35,1 % 43,4 %
,
----------------------- ------------------ ..------~-- -- ...---------- ------------ ------------- ...
Nombr'e d'arbres
par ha 868 360 160 517 1671 :.:
----------------------- ------------------ ---------- ------------- ------------ -------------~
Nombre et pourcentage 709 271 98 479 1261
d'arbre de C< 10
,
cm









d'arbres morts 20,0 % 22,1 % 48,4 % 47,6 % 14,1 %
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Aerva javanica (Burm. F.) Juss. et Schu1t
A1ternanthera nodif1ora R. Br.
Cyatllu1a prostrata (L) B1ume, Bijdr.
Pandiaka angustifo1ia (Vahl) Hepper
Pancratium trianthum Herbert.
Ampe10cissus pentaphy11a (Gui11 ctPerr) Gi1g et Brandt
Cissus ara1ioides (We1w) P1anch
Cyphostemma cymosa (Schumach ct Thonn.) Descoings
Cissus quadrangu1aris L.
Lannea acida A. Rich.
Ozoroa insignis Del.
Sc1erocarya birrea (A. Rich) Hochst.
Hexa10bus monopeta1us (A. Rich) Eng1. et Die1s.
Adenium obesum (Forsk.) Roem. et Schu1t.
Ca1otropis procera (Ait.) Ait. F.




Bombax costatum Pe11egrin et Vui11et.
He1iotropium bacciferum Forsk.
Re1iotropium pterocarpum (DC et A. DC) Rochst et Steud~
Re1iotropium strigosum Wi11d.
Commiphora africana (A. Rich.) En81.
Boscia angustifo1ia A. Rich.
Boscia senega1ensis (Pers.) Lam. ex Poire
Cadaba farinosa Forsk.
C1eome monophy11a L.
C1eome tene11a L. F.
C1eome viscosa L.
Gynandropsin 3ynandra (L) Briq.
Macrua ango1ensis DC.
Po1ycarpaea 1inearifo1ia (DC.) DC.





Coch1ospermum tinctorium A. Rich.
Anogeissus 1eiocarpus (DC) Gui11. et Perr.
Combretum acu1eatum vent.
Combretum glutinosum Perr. ex DC.
Combrctum micranthum G. Don.
Combretum nigricans Lcpr. ex Gui11. ct Perr. Var. E11io-
tii
Guiera senega1ensis J. F. Gme1
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Ipomoea eoseinospcrril8 Hoehst. e}: Choisy
Ipomoea heterotrieha F. Didr.
Ipomoea pes-tigridis L.
Ipomoea vagans Bak.
Jaequemonti~ tamnifolia (L) Griseb.
Merremia aC8yptiaea (L) Urban.
l1erremia pinnata (Hoehst. eJt Choisy) Hallier F.
Merremia tridcntata (L.) Hallier F.
Citrullus eoloeynthis (L.) Sehrad.
Coeeinia grandis (L.) J. C. Voict.
Coralloearpus epigaeus (Rottb) C. B. Cl.
Cueumismclo var. agrcstis Naud
Bulbostylis barbata (Rottb) C. B. Cl. in Ho~~. F.






Aealypha segetalis MUll. Arg.
Euphorbia bnlsamifera Ait
Euphorbia eonvolvuloides Hoehst. e~c Benth
Euphorbia forskallii J. Gay
Euphorbia polyenemo!des Hoehst. ex Boiss~
Phyllanthus pentandrus Sehum et TI1onn.
Seeurnega virosa (Roxb. ex Willd.) Baill.
Triantl1emaportulaeastrum L.
Scsuvium sesuvio!des (Fenzl) Verde.






Aristida funieulata Trin. et Rupr.
Aristida kerstingii Pilger
Aristida mutabilis Trin. et Rupr.
Aristida sieberana Trin.
Aristioa stipo!des Lam.
Braehiaria deflexa (Sehum~eh.) Hubb. ex Robyns.
Brachiaria distiehophylla (Trin.) Stapf.
Braehiaria lata (Sehumaeh) Hubb.
Braehiaria r&üosa (L.) Stapf.
Brachiaria xantholcuea (Haek. ex Sehinz) Stapf.
Cenehrus biflorus R02Cb.
Cenehrus prieurii (Kunth) Haire
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Dacty10ctenium aegyptium (L.) P. Deauv.
Digitaria argi1acea (Hitchc. et Choze) Ferna1.
Digitaria .gayana (Kunth) Stapf ex A. Chev.
Digitaria horizonta1is Wi11d.
Diheteropogon hagerupii Hitchc.
Echinoch1oa co1ona (L.) Lime
Elionurus e1egans Kunth
Eragrostis ci1iaris (L.) R. Br.
Eragrostis cilianensis (All.) Vigne
Eragrostis pi10sa (L.) P. Beauv.
Eragrostis gangetica (Roxb.) Stend.
Eragrostis tremu1a Hochst. ex Stend.
Hacke1och1oa granu1aris (L) O. Ktze.
Leptothrium senega1ense (Kunth) Clayton.
Loudetia togoensis (Pi1g) Hubb.





Pennisetum vio1aceum (Lam) L. Rich
Schizachyrium exile (Hochst.) Pi1ger
Schizachyrium nodu1osum (Hack) Stapf.
Schoenefe1dia graci1is Kunth




Sporobo1us tenuissimus (Schrank) O. Ktze.
Tragus berteronianus Schu1t.
Trichoneura mollis (Kunth) Ekman
Tripogon minlimwn (A. Rich.) Hochst. ex Stend.
Ocimum basi1icum L.
A10e buettneri A. Berger
Asparagus f1age11aris (Kunth) Bek.
Dipcadi longifo1ium (Lind1.) Bak.







Acacia macrostachya Reichenb. eJC Benth.
Acacia senega1 (L.) Wi11d.
Acacia seya1 Del.
Dichrostachys cinerea (L.) Wight et Arn.
Entada africana Gui11. et Perr.
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Vigna retieulata Hook. F.
Vigna sp
Xeroderris stuhlmannii (Taub.) Mendonça et Sousa





Borreria ehaetoeephala (DC) Repper.
Borreria radiata DC.
Borreria staehydea (DC.) Huteh et Dalz.
Crossopter~~ febrifuga (Afz ex G. Don) Benth.
Feretia apodanthera Del.
Gardenia ternifolia K. Sehum et Thonn.
Kohautia ~rDndiflora DC.
Kohautia senegalensis Sehrun. et Sehleeht.
Mitraearpus seaber. Zuee. in Sehultes Mant.
Cardiospermum halieaeabum Lo
Seoparia duleis L.·
Striga aspera (Willd) Benth.
Striga gesnerio~des (Willd) Vatke.
Balanites aegyptiaea (L.) Del •
Gisekia pharnaeeoides L.
Limeum diffusum (Gay) Sehinz.
Limeum pteroearpum (Gay) Reimerl





Alysiearpus ovalifolius (Sehum. et Thonn) J. Léonard.
Crotalaria atrorubens Roehst. ex Benth.
Crotalaria perrottetii DC.
Crotalaria podoearpa DC.
Dalbergia melanoxylon Guill. et Perr.




Indigofera leprieurii Bak. F.
Indigofera pilosa Poire
Indigofera prieuriana Guill. et Perr.
Indigofera seeundiflora Poire
Indigofera senegalensis Lam.
Indigofera stenophylla Guill. et Perr.
Pteroearpus erinaeeus Poire
Tephrosia braeteolata Guill. et Perr.
Tephrosia graeilipes Guill. et Perr.
Tephrosia linearis (Willd) Pers.
Tephrosiaplatyearpa Guill. et Perr.
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3TERCULIACEES Sterculie setigera Del. P + + +
Walhtheria indice L. Cs + + +
~ILIACEES Corchorus olitorius L. T +
Corchorus tridens L. T + + + + +
Grewia bicolor Juss. P + + + + +
Grewia las iodiscus K. Schum. P +
Gre\.na tenax (Forsk.) Fiori. P + +j1JRNERACEES Wormskioldia pilosa (v1illd. ) Schtveine. ex Urb. T +
ITGOPHYLLACEES Tribulus terrestris L. T + + +
:
ABREVIATIONS ~lP.LOYEES DANS CETTE LISTE
















ANNEXE II - RECENSm'lENT DES LIGNEUX SUR LES CINq STATIONS.
NOHBRE D' INDIVIDUS PAR HECTARE
(pour les espèces peu représentées, les chiffres sont donnés pour la parcelle entière).
<-


















2/5 ha 2/5 ha
Adenium obaesum 2/25 ha ..
-
.. 4
Calotropis procera 2/25 ha
-
..
- -Stereospermum kunthianum ..
- - -
8/5 ha
Adansonia digitata 1/25 ha
- -

















Cadaba farinosa 10/25 ha
- - -
4
Maerua angolensis 2/25 ha 3" 1 2/5 ha 2/5 ha
Maytenus senegalensis







1/5 ha 6/5 ha





146 13 71 565













- - - -
2/5 ha



















Acacia senegal 11 6 4 3/5 ha
-Acacia seyal
- -
2/5 ha .. 1/5 ha














- - - -
2
Zizipbus mauriticna 17/25 ha 115 ha
- - -Crossopteryx febriguga
- - - -
5






Balanites aegyptiaca 68 54 6 6/5 ha 2/5 ha
Sterculia setigera 1/25 ha
- -
4/5 ha 3/5 ha








i f f SOLS~ f ~ ~ ~ t ~ 0 .' à 10 % d'argile{ . .GRAMINÉES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10J, f EZZJ$ li f ~ ~ 10 à 20 % d'argile~ III Y
11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 ~ 20 à 30 % d'argile
f V" ~r~ a '}'>-~~=~#' t ~ ~ , 30 % d'argileAUTRES ESPÈCES +- ~ J-<~ ~ f ),
B Z AI M C Tp T Ac Ip 1 H Ca Bo L ~ horizon meuble à gravillon
E;0ool horizon gravillonnaire compact°O~q~
GRAMINÉES AUTRES ESPÉCES
Aristida ssp
2 - Schoenfeldia gracilis
3 - Cenchrus ssp
.4 - Dactylocteniurn aegyptium
5 - Digitaria ssp
6 - Brachiarla ssp
7 - Diheteropogon hagerupil
11 - Echinochloa colona
12 - Eragrostis ssp
13 - Chloris ssp
14 - Andropogon gayanus
15 - Ctenium elegans
16 - Schizachyrlum exile
17 - Ellonurus elegans
B - Blepharis linariifolia
Z - Zornia glochidiata
AI - Alyslcarpus ovallfolius
M - Merremia ssp
C - Commelina forskalaei
Tp - Tephrosia purpurea
T - Tephrosia ssp
H - Hibiscus ssp
Ca - Cassia ssp
Bo - Borreria ssp
L - Lepidagathis anobrya
8 Panicum ssp 18 - Andropogon ssp Ac - Achyranthes argentea
9 - Pennisetum ssp
',10 - A'ristida stipoïdes
19 - Aristida kerstingii
20 - Loudetia togoensis
Ip - Ipomœa ssp
1
,'- Indigofera ssp
Acacia' senegal • Grewia blcolor .Gulera senegalensls
"
Balanites aegyptlaca Combretum ssp
\
.....







Lannea aclda Pterocarpus erlneaceus
































B - DAHRA-NORD 'Transect de végétaUon'suivant une toposéquence'lL· •
.1 IV -,. 1--r- "-,.-IV --r-III "1· Il IJ" IV Il " .11I.,. V II-
I 1 1
1 1 1
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